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Présence d'esprit, et reconnut toute l'étendue de son
mnalheur. Son premier mouvement fut de retour-
ner à l'assemblée, mais deux des commissaires sor-
taient déjà, ce qui indiquait que la séance était
terminée.

Elle pensa au maire, et résolut de l'aller trouver;
il Pourrait peut-être l'éclairer sur les motifs de ce
renvoi et l'aider à se disculper s'il y avait lieu.

Le sort voulut qu'en chemin, elle rencontrât
Charmante.

Charmainte revenait de chez une voisine à qui elle
% avait raconté quelques nouvelles sous le sceau du

Plus inviolable secret. Elle alla droit à la maîtresse
d'éco!e.

-- Ah 1 voilà une rencontre qui me fait plaisir 1
Entrez donc un peu à la maison, j'ai tant de choses

vOus dire.
L'institutrice suivit Charminte machinalement

et entra chez ellc.
-Pour lors, faut vous dire, pottrsuivit celle-ci,

sans se donner le temps de respirer, qu'il y a des
choses extraordinaires dans le village. C'est pas
une femme tranquille comme moi qui se mêle de ces
affaires-là ; mais on ne peut pas empêcher les mé.
chantes langues de parler, et les choses se savent si'Vite..

Bref, une demi-heure après, la Griffonne était au
courant de tout ce qui s'était dit et de tout ce qui

.e 'était pas encore dit sur son compte et celui deLouis Dof.c
Elle en fut atterrée et fondit en larmes. Elle ne

Pouvait plus songer à aller consulter le maire. Elle
nc à son logis, et pleura jusqu'au soir.

y avait bien de quoi.

resElle n'alla pas, comme de raison, faire ses écritu-

Vers les huit heures, on frap-a à sa porte, et,
aant qu'elle eût le temps de preadre un parti quel

uque, le m-re entra.

vie rdemoiselle, dit-il d'un ton respectueux, je
le lhu apprendre, p ir le président des commissaires,
sourc e qui vous frappe. Je sais par la même

. eque je suis la cause, bien involontaire, il est
ral de tout ce qui vous arrive. N'importe, je neaean considère pas moins responsable, et tenu,

qu'il me sera possible, de répa''er ce dom-'ae causé à vos moyens d'existence et surtout à
-re réputation. Je ne vois qu'un moyen de faire
ire tous ces bruits et de vous rendre une considé-Jtion dont vous avez été si injustement dépouillée.e nie 5i plsjue

n'auris Plus jeune, et Dieu m'est témoin que je
'aill jamais songé à me remarier. Je n'ai pas

eireo es ce qu'il faut pour plaire, et, dans d'autres
prop aances, je n'aurais jamais osé songer à la
andon que je viens vous faire. Je vous de-

lide si vous voulez être ma femme et régu-
ari ainsi notre position réciproque.

b- L8 ppsition était honnête, et toutes choses
enous avouons que nous revenons

o ée r l'opinion que nous nous étions d'abord
Le oi Doff.

er ire avait fini de parler que l'institutrice le
A ajt encore avec des yeux ébahis.

la an elle répondit:
tr aPprécie, comme il convient la délicatesse deprocédé monsieur ; mais vous comprenez qu'-

une décision aussi importante ne peut pas être prise
sur le champ et demande réflexion. Je vous rendrai
réponse d'ici à quelques jours ; peut être les choses
vont-elles se calmer. Dans tous les cas, je vous re-
mercie de votre généreuse conduite à mon égard.

Le maire se leva, mais avant de sortir :
-S'il nous en coûte de devenir ma femme, dit il,

songez au moins à l'acte de dévoûment que vous
accompliriez envers deux orphelins en devenant leur
seconde mère.

Après le départ de Louis Doff, la Griffonne de-
meura toute pensive. Cette idée de dévoûment
maternel avait donné un autre coir, à ses pensées.
Elle y songea longtemps et s'étonna de ne pas trou-
ver étrange une proposition que, dans d'autres cir-
constances, elle aurait regardée comme extrêmer9ent
ridicule.

Le lendemain, les cancans redoublèrent dans le
village. On avait vu le maire aller chez la Griffon-
ne et Charmante n'avait pas été la dernière à bro-
der son histoire sur le sujet. •

Quinze jours se passèrent sans amener de change-
ment. Seulement, une institutrice nouvelle avait
été engagée et la Griffonne, obligée de vider la
maison d'école, était allée demeurer chez un culti-
vateur à quelques arpents du village.

Pourquoi n'était-elle p'is partie tout-à-fait ?
Mystères que les commères cherchaient en vain à
percer, malgré la meilleure volonté du monde.

Un lundi matin les volets de la boutique du
maire ne s'ouvrirent pas. Il était pourtant neuf
heures, et, généralement, à sept heures, tout l'éta-
lage était découvert.

Ce fut un grand évènement. On se répéta la
chose, et bientôt la rue s'emplit de curieux et
d'oisifs en face de la maison. On se parlait tout
bas :

-Etait-il malade ? mort, peut-être ? La curio.
sité était éveillée 4u plus haut degré, parmi les
femmes surtout, qui composaient une grande partie
de l'attroupement.

Charmante émit l'avis charit ible d'enfoncer les
portes attendu que le feu pouvait bien être à la
maison, et tout le monde étouffé à l'intérieur.

Plusieurs adoptèrent cette idée; d'autres la re-
jetèrent, et la discussion allait s'engager sur un
terrain orageux, lorsque le bonnet de la servante
de Louis Doff fut aperçu au-dessus de la clôture du
jardin.

Ce fut une révélation : on se précipita dans la
direction du bonnet. Il y eut plus d'une chute et
plus d'une contusion.

Charmante fut naturellement rendue la première.
Elle avait la figure toute bouleversée par l'anxiété
et la rapidité de la course.

-Mon doux Jésus ! dit-elle en s'adressant à la
servante, monsieur le maire est-il mort, que les
volets soat fermés.

La servante était une vieille fille difficile à
émouvoir. Elle répondit donc tranquillen.e it:

-Mon maître n'est pas mort, il est absent, voilà
tout.

Elle n'était pas causeuse, non plus, la vieille. On
n'en put pas tirer autre chose; et les curieux,
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